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Par Marie-Pierre POLIS

Il est des rencontres dont on sort grandi, l'esprit et le coeur dilatés, avec la conviction qu'il est possible de nager à contre-courant des discours clos et qu'un chemin de rencontre en humanité est possible entre personnes de convictions religieuses différentes.

Tel fut le cas de ma rencontre avec monsieur Mahfoud.

D'origine syrienne, M. Mahfoud connaît une trajectoire étonnante. Plus ou moins poussé par son père à étudier la médecine, il s'oriente plutôt vers l'architecture et l'architecture d'intérieur. Son épouse partage cette même passion et est architecte elle aussi. Les différentes formes d'art sont pour lui un lieu de révélation divine. De tendance soufie, il expérimente que beauté, sens moral et spiritualité sont appelés à s'articuler avec harmonie.

Un jour, il est appelé par le centre islamique de Bruxelles à enseigner la religion islamique. Il commence alors une formation religieuse et suit, entre autres, le programme de l'université coranique El Azhar et des cours de pédagogie, pour devenir professeur dans l'enseignement secondaire. Il enseigne toujours dans une grande école de la ville de Liège à quelques 250 étudiants (plus ou moins 20% de la population scolaire de son établissement).

Lorsqu'il trace un profil rapide de ses élèves, il constate que la plupart sont croyants, assez à l'aise dans leur religion, dont ils ont une image plutôt positive pour des raisons auxquelles on reviendra un peu plus loin.

Par ailleurs, en marge de ses activités professorales, monsieur Mahfoud est un véritable pèlerin sur le chemin du dialogue interconvictionnel et interreligieux et un chaud partisan de la politique du débat démocratique. Sans doute son passé l'a-t-il initié à ce goût de la rencontre, lorsqu'il vivait à Damas et que, dans son quartier, se côtoyaient des chrétiens et des musulmans. Il a fait l'expérience là d'une très grande tolérance religieuse vécue sur le terrain. Professeur de religion musulmane dès la reconnaissance de l'islam par l'État belge (en 1974), il a pris une part active lors de la mise sur pied du Conseil exécutif et participe depuis plusieurs années à un groupe de rencontre et de dialogue islamo-chrétien. Il est invité à participer à divers travaux
et colloques. Passionné par la rencontre de l'autre, il croit que chacun a tout à gagner à s'ouvrir par empathie à la richesse spirituelle de son interlocuteur, que l'autre d'une autre conviction, d'une autre religion, peut enrichir sa propre foi, sa propre tradition. Il raconte comment ces rencontres régulières les aident, les uns les autres, chrétiens et musulmans, à approfondir leur propre foi, mais une foi enrichie du dialogue. Il recourt à l'image de la montagne gravie sur des flancs différents les alpinistes ont leur propre chemin. mais se rejoignent sur le sommet. Ainsi en est-il de la recherche religieuse, chacun va sa route, dans sa propre tradition, vers la "Vérité" de Dieu qui n'appartient à personne en propre, qui se dérobe à toute maîtrise. Mais plus on avance dans cette recherche, plus les chemins convergent et plus on se rapproche de ce Dieu tout Autre.

Pour M. Mahfoud, cette pluralité religieuse est voulue par Dieu lui-même. Il est possible d'évoquer plusieurs passages du Coran, notamment la Sourate XVI, 36 : Aussi avons​-Vous mandé à chaque nation un envoyé "Adorez Dieu, éloignez-vous de l'idole. "

La foi en l'Unique est rupture avec l'idole. avec tout ce qui empêche d'entrer en paix, en harmonie avec Dieu. N'est-ce pas là d'ailleurs le projet de l'islam : vivre en paix ... Voyez l'article écrit par le professeur  "As-salam wal-Islam : La paix et l'Islam. "

Tout musulman est invité à cette pacification intérieure, en Dieu; il est appelé à "s'en remettre" à Dieu, activement et dans la plus grande confiance. C'est pour cette raison qu'Abraham est considéré comme un modèle universel pour tous les hommes et qu'il est reconnu comme "premier musulman". Dans cette même ligne, un état laïc comme la Belgique, qui garantit la liberté de culte, pourrait être considéré comme "état musulman", dans la mesure où il permet à chaque musulman de vivre sa foi comme il le souhaite.
Cette façon de parler peut évidemment, si on n'en comprend pas le sens

profond, porter à équivoque. D'où l'importance de l'écoute. Que veut-on dire quand on dit quelque chose ?

De cette rencontre, je garderai surtout en mémoire cette idée forte du projet que ce terme "Islam" porte en lui chacun, égal devant Dieu, est invité à vivre sa vie en harmonie avec Dieu, sous le regard de Dieu. En Islam, le projet de création est positif. Il n'y a pas de péché originel. Adam a été pardonné. Dieu annonce aux anges qu'il a placé un "gérant", un homme, porte-parole de la création : "Crée-toi, je te donne un cœur  et une intelligence". Seule compte donc cette relation entre Dieu et chacune de ses créatures. Pour cette raison, il ne peut y avoir de clergé : chacun étant invité à suivre sa propre voie, en conformité avec le plan divin, personne ne peut prétendre parler "au nom de l'Islam". Personne, par exemple, ne peut imposer d'aller au "djihad" : au nom de quoi ? Il faudrait qu'il y ait unanimité des savants musulmans et cela est quasi impossible. Mais le projet de l'Islam d'unifier les différentes dimensions de la vie, autonomes mais reliées entre elles par un lien organique, peut être mal compris et perverti. Le grand danger est alors celui de la politisation de l'Islam. Le problème est politique et non religieux.

Voilà quelques pistes issues de cet entretien qui s'est terminé par des balises en matière de dialogue interconvictionnel. J'en retiens quelques-unes

• regarder l'autre avec respect, avec soif de le comprendre n'ai-je pas plus d'intérêt à discuter avec quelqu'un de différent, l'autre qui me ressemble pouvant me servir simplement de miroir : le regard de l'autre. différent, m'interpelle et m'invite à faire un "arrêt sur image". M. Mahfoud disait : 'faire des stations", s'arrêter, réfléchir à sa propre foi, à ses fondements. Cette connaissance mutuelle nous amène à nous rapprocher de Dieu et à comprendre que loin de nous diviser, cette recherche de Dieu unit : "peu" (ou "mal") de Dieu écarte, "plus" de Dieu rapproche;

• ne pas se laisser piéger par le vocabulaire, mais pour en saisir le sens, connaître son histoire, s'initier aux mécanismes de la pensée de l'autre, entrer dans l'intelligence de ce qu'il pense et croit;

• se dire aussi que l'on pourrait être à la place de l'autre si l'on était né ailleurs, dans d'autres conditions ou circonstances. Cette réflexion-​là oblige l'humilité ... s'effacer en quelque sorte pour retrouver l'humain

· dépasser l'image pour accéder au signe ...

Ah, j'ai omis de dire que M. Mahfoud est maître en calligraphie... Puissions-nous avoir la chance de pouvoir communiquer d'une manière ou d'une autre cet art du signe !
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